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T É L É P B O N » ' 

LE DISCOURS DE M. THfiVENET 
Les Révélations sur les odieuses Manœuvres boulanfistes 

' "H li li.....il 

L I R E 
Drai 

tMEMPEnaUBIIX-TOURCOIIG 
X.ea «révélations >ur les 

« « • œ u v r e » odieuses des 
h*Nlan«lMlo*.. 

M » appréciat lans d e la 
preux«' paris ienne. 

1.» ehulr do Irai» aéra 
' n a o t e s . 
L e s Céiiraes de l-tlle 

If 
• l u M i n i s t r e d e l a J u s t i c e 

oiyif» prononcé à 1» tribune, par M. Thé-
venet, ministre de la, justice, aénouçant 
la face île la Franue et de l'Europe le 

Le» manceU vres infâmes dee bou I engis tes 

Il importe que le suffrage universel soit 

édifié sur les agissements- infâmes de nos 

lecteurs' liront avec ïrtilt le dis. 
" une, par M. Thé-

tlce, dénonçant à 
. .[de l'Europe les 

turpitudes du parti boulangisle-réac-
ttopnalrê. 

Noq» le reproduirons i*-eoiittHo : 
I M ThSvMMt. tvnto tu lama, aMiat» * 
le justice tt dtt cHltat. — Monsieur*, pour ré
pondre S l'interpeijatloo qui vieat l e m'ètre 
ajareanée , je dois placer soua laa taux de il 

de considérations, m m -le ptèc*s, M lirtirt' qae 
je prendrai dans le doasisr méin ' qui a servi t 
la prévention k l'occasion du débat gui s'osl 
deroHle pendait qimtr., audience* dsMai'le 

correctionnel da la Semé i Tria 1> en ! 

'- "-.nés 1*89, M. Jiwd.ues'Sieyer, 

se dana mon clans quejfsait s _J M l 
bioet, a Paiie, la visite de laja 

i Meyer, qui vint anet Meyflr, qui 
ndre. J hceaptat, a la eondltii 

d'office par le b4tonoi«r ; je considérai, étant 
donné («a régies de ma profession, que je ne 
pouvais me dérober au davor de défendre on 
prévenu davarjt les tribunaux de rè(ireésidn. 
Hrtattlen7 très bien 1 ) 

Quelques joufi après ««voir aeoepté la m> seion 
da déieudre M Jacques Mt.yer, j'avais l'hon
neur d'être appelé au ministère de la justice, et 
je trouvais dans les papiers do ministère ta de
mande d'extradition dont je viens de parler. 

Je n'ai pas besoiii de dire que j'oubliai, dés 

!
s moment, le mandat particulier dont rêvais 
te chargé dsttt leé cirocdslenoea que je viens 
'.ndtquer, pour me soutenir que d'une chose 
est que, devenu membre du gouvernement, je 

représentait des IntéPêta généraux, et, ear too-
eôquent, je devait laisser de coté tout intérêt 
particnlier. Très bleui tria bien. 

La demande d'extradition auiv t son cours 
L» correspondance antre le ministère de la mi
lice et le gouvernement belge se poursuivit, et 
l'extradition fut obtenue. 

M. Jacques Meyer revint à Paris ; il fut traduit 
devant le tnbonal correctionnel et condamne, 
après un débat publie qui dura quatre audiences 
a une année aemprreouaement et 5,000 francs 
d'amende. 

Aussitôt après mon arrivée au ministère do la 
justice, une polémique violente fat engagée 
contre mol dans la presse, et je n'ai pas besoin 
de dire dans quelle preste. (Très bien I très 
bleu I t g*uche.) 

On prétendait que, i 

wociaraaitilue Je H* 
tenir l'extradition di 
ferais tout «u mon 
«ùnvernement répa kit trop d'Intérêt 

audience publique 

Les faits que a je viens da rat 
itégorlqun I des p 
ualiOsr, et que la 

rappeler ont donné 

ipprécjéea. (fréj bien 1 
Chambre à déjà 
- - ' a «auohe-J 

ftifitt «leiid«*oiN,aa[ia m'arrôiera,!!» tntnres 

BSttMlA'prSAr'^w «* °J 

Mais, messieurs, au cours du procès qui se 
déroulait devant le tribunal correctionoef. l'tio-
norable M. Str^nss, l'avjoat <ie. itcaaat U*v*r 
lut a r\«dlenoe la lettre que i*hoaortbi« M Pi'-
çhoo vous a 'ail cooaaUrfl, pans jett. |*ttrtl | 
dont Je tfiraj Fadteur, d'après les r/ilbes du pi-o' 
tes, 0111 faisait a,4aC«tasMn"rd9S|>ropo»it!on^ 

" - • j»u piesuver |aipyrli^;,op lai 
doi livier îles dotuittentfli soit 
JE scia mations à «oena et au 

•naine; ™ur «->i-<ir d « v^Ogeancéourernaiit. 
ossentloliement polit-quee at pour combattre le 
Gouvernement répoblietin avee ces armes d'ui 
noHveaujreore. (Très bien 11. gauche.) 

Getta Ifttrfl protoqua une certaine émotion. 
Je suis iot pour dire t la Chambre dans quelle! 
conditions ei'e a été produite et si, véritablement 
du ''ossier correctionnel résulte la preuve 
qu'elle n'était Point un document isolé. Vous 
allez, mads'.aors, cm mitre toute la vérité, et, je 
le rép^'e, d'sprftf tes ptèc-is métier du dossier. 

Ou a salai, le il mai t!j cette "Muée; clic/ 
Mme Meyer, mère du prévenu, «ne eorreepou-

~~ compose de dix pièce*; ce sont 

.amendait, ta 
'en fabriooe. 

« Tocv; i enere taèft, • i repôose î 
pic a votre lettre désolée d' 

- Ea même temps que l'an retirais le boaquet 
d'Mtnitt te feullfcs boufaugi-tM.o.i me remet
tait le poulC* irfcltfs, s**t'« dVq large eaehet 
de oire rouge, comme toute bdfloe plè"« àipio-
matlqne». On a saisi, en effet, l'enveloppe de 
le. lettre, qui Ugure au dossier ; cette enveloppe, 
de papier rouge,est revêtue d'un large caofiel do 
Cire rouge. 

Lisei I M 

Oo n'a pas idée d 
ces gena-lt pour toute 

toute ma siopélactido 
persil toupet; le mépris de 

*•" vergogne ê t 

itre et a. gauobs) 
P*utdfCi*8agi 

:nfiu h «•} au de pn 

! i . A ^ ' 

. =bé), 

parle 
A gunctii. — m vos imm ; 
H. I« Président — Veuilles ne pas interrom-

pM, ipessleura I 
M. Te ^ 

«̂:rvaTent chsiii 
dit, iMIs " 

pec lu iViploi 

MUot 

pas d 

te de not 

rôces, appartenant à un 
puisqu'il y a eu audience pebirqu'et 

i :in'i«[ii'iiitlon. oe sont ces pièces que je d'eman* 
de l* perruisslan II ta Chambre d* lui hlre con 
naître Je le ferai sans commentaires. Vous 
logerez ensuite, messieurs, les faite due je 
voue aurai exposés. Très bien 1 trie bien 1) 

Ou m'a demandé si la Ultra dont l'honorable 
i don nnai-sance i- l'audience 

tWMnedans son, entier Non, M 
dirait 

"Cette lettre, veulilex bien' le «Unir, 
. avait été envoyée a Jacqui 

posjtloa»- qâë 

t J B M L ^ \"rrcsiondaat de Jacques 
fofflrmëneenl a soccsTper de votf», J'*i 

it-bier, l'ai arrêté provi-
. .i Vont envoie. Vous et*s 

'• & tout perdre tins le bénéfice que 
l'acceptez pds. ' (Hxcla-

Qtarde) iee •«•tam — Messie u 
ai promit d-: lire la oonésiwn lanc» l__. 
irienUtre ; je tieadrai parme, qieties q«e 
Un int-. nMilious. Je oquliuiie. 1 

• J ai fut i .jpondra qii'il u'y avf** — 

Sonse, ce qui ne ajaaquera pas 
ans (es v'ogtqirtre heures la 

ami Wœstyne; c'est loi le courrier de cabinet 
de l'affaire; mais le libellé du dooumeat indique 
hi-n qu'il n'est qas cela, l'êgriture veaét de ta 
mit/ivo est de loi ». 

H P4ul de Ûsi»atfa>o. — Cela a été fabri
qué pi- votre polioe fUru/antat observeront 
à gauche et au centre ) 

M. le Piéeidoat. - Monsieur de Cassagnec, 
une pareille observation ne mente pat d'être 

if. VÏ'loK'rehaiDaar. «'odreatial ,t la droite. 
I— Vous voulei fenaurie ilivcrtiooi 
| . M. Fêi-ilUer. - Vous attribue» vos qaellte* 

i voix à gauchi. — Voue vous croyex donc sont 
l'empire. 

M. le g*rde aies sceaux. • -. ce qui sera ce-
jrfea*, c"et>l le eoin me niai r* orsJ du papier, «t 
.mes srjillos se prépaient K en'entendre et 
rsides. si je reoalf 1s MtjHa 44e «ujourd'iiu., ja 
vous écrirai demain m t̂ta à la première heare 

3KgttR«?tta tatwvsm 
Ainsi donc, voilà U Jettre qui cgiittoait la 

ffliretVB d.' M. Wcestynb — ce aestpts faoi qui 
l'ai nempaé — et ' 

inta éta . ... 
uo pretaod qae cas lettres sent fsbrtquéoafr 

(Oui I oui I a droite). 
Je veux dissiper.. 
M. Paul da Cissag-atg. — Vous connaisses 

assez votre ancien client pour «avoir on dont H 
M.' le président. — Veuillez garder le si-
if. le carde des sceaux, — Je veux diaeiper 

d'un mol, monsieur' de Cassagnac, loue vos 
sorupulea. ai tant eat que vous en eyux dans 

M- Paul de CsMBga)«o. - J'en ai ep tpot I 
iraqùs J acq 

quitltioo opéré» e 

dans la Çoearde : Les 
révélations sar AUruayer et M Houvier, mi
nistre des finidoes. et eur Jioqiies Meyer et M. 
"VveneL garde des sceaux » (rtouvraûx 

Journal et lettret ont été saisie dans la per-
"e Jacques Meyer 
aisi d'autres Iut-

produites devant le tri-

M. Louis Quillot (Isère). Le devoir 1 
M. Oalèi. Il faut dévoiler toatet cet infa-

M. JLndrieax Le signataire de cette lettre 
quel qu'il soit, mérite d'être flétri (Exclamations 
k gauche.) 

M- la «rarda dos toeaux. — Ce n'est pas moi 
qui vais prononcer le nom de l'auteur de cette 
lettre, c'est le destinataire lui-même, c'est Jac
ques Meyer, dans une correspondance qui a été 
saisie et qui est adressée i sa mère, qui va vous 
raconter par le menu tout ce qui s'est pesté 
entre l'tniWmédiaire et lui. Voue aurez, par 

distement après 

M. le g-irde d>s «oV 
Mayer . 
avait reçues. Il 

iiten-ogé 

reçu la vi-it'c de M.'Yvan 

plemenl 

Lorsque Jacques 

i que, s'il a' 
cestyne et d' 

T laines t int 
UdèoUrô 

léirationa énergrquea, 
I évidence, a liai par 

1 •) garda des sceaux. A la taita da la 
lettre qui était ainsi envoyée, et qui n'avait pas 
reçu de réponte, M. dé Wœtyne, puisqu'il mnt 
le nommer, obtenait la permission ds voir dans 
sa prttùa H- Jacques Meyer, assit de cette per-

roère la lettre s 

ft,03Btyne ; s. 

'tnte, qui est à la este 5e des 

J'ai naturellement reçu hier la visite de 
estyne ; A une heure et demie tapant. Il était 
ta bouge enfarinée pour débiter sa Harangua 

voyant de glace déa l'esorde, il a'eat 

long temps pour m'expliquer d'une manière 
peu intelligible qu'il nétait qu'un éolarreur 
choiai k causa de notre v eiile camaraderie pour 

avait laissé que le temps de consigner rapide-

tan«.lt 

rail conférer av 

p->u' finanaitn Js l'ai i! 
pouvoirs; sans vouloir pfdciser'a 

uun uoni au moins avant que je lui cassis t 
connaîtra mes intentions, il m'a donné I i 
tendre 4ue e'est tout ae qu'il y a de p' 
huppé daotlea spVrc-i aiti républicaines. E 
clamations et rires au oeèHrjAtk gmeni 
que, i -ns Mé hauts lieux, «u mi voulait b * 
» u M b bien. 

atemmejelui répondais qu'il n'y parais-
" - plats due Iflprs journaux me 

e matin:» C e#t vr.l, m'a-t il 
fini, et pour preuve. Vtffd an 
t partir et doat noua atuns sus-
>n. • Et il m'a tiré de sa aaehe 

rnçaat en eartc 
_ .lalae révAlations 

'ef «t da cavrde des 

téVet giganteaqaés Ida imat»i 

sceaux,, ((fruit.» 
•La, J'ai éelaté devartt eette mugaanimité da 

la CecerA; k Kimeohr k un soaa laie daut on ve
nait «M demandereefeareir rontre eapioes las 
éléments, s' u existaient, ou de les fabriquer 
8 Ils S'existaient pas. a. (Nouveaux rires.) 

•f ua_moutard4 nia monté au nez.* 
fjt; Paul da G* eagaao Lea lettres d'un vo-

Issr ne rriéfitont pas les honneurs ds la Iri-
buoel (Bruit.) 

M. Cisaille Pallatia. Attende* lé tileace, M. 
le aarde des .ceeax. 

M )e jrarde d̂ s Soeaax. Voustsirex ou* l'in-
terssédiàlrn qui avait été choisi parmi 

sjarde 4e saeui. 
m ses H j'ai mt- „ _ 

peu crament. J« lai ai dtt qa'il s'était 

casser judiciaire 
valait bien Jao-

moutarde 
camarade i 

(Brai t . ) 
i pjarde 4e soi 

•santé au nez «t j'ai interpellé 
ni -• ' 

flehui 

lai avait mis les pésents d'Artaxéreis 
iae main et I .»scepeUo de 1 aulre^ ! 

Jelui ai dit qu'en somme, il rse dajli 

H|i.".;n 

'jscepftto d 

irabison. Xiï&. 
la 

daaaHuai 11 s'est rerats toutefois sa bout de 

Celques Instants pour protester de la pureté 
•«intention» toirt amicales (c'est peut-étro 

tout), et il m'a iurt qae son armai-
' it cette mission, état d'ar-

palémique qui devait me 

M. te président. Ou k jts retlrtr i (Non ! nonl 
keVeiU.) 4 -

J'ai répondu aux paiolas pn^ocantes de M. 
le garde des sceaux cémme " Jl Te devais et en 
lui disant. 

« Je n'si jamais été, mof, l'ami de Jacques 

M. le ararda «tas tasawat - Ni mai non plus, 
monsieur'! 

Paal ds Gasaagauc. - J'ai écrit d«m 
journal, somrr 

Syt, 
s le disiez et comme Je l 

iitte PeTtatatt. - H y a une tribune < 

ainsi.-(B* 
tnciaVt,(Ca»"'ïn'ic -font nous avant 

parte dam not'e compte rendu téêgraphigu-. 
M. le Garde des loeaux. — Messiears. ] s tar
ifas la lettre que j'avais i'ds-iaeor de lire à la 

Chambre et qui né cddtient dlus qu'un para 
gfspbé. - * B i 3 - | - ï * , l Ul 

.^jt toujours /léiiuw Meyer qui écrit k sa 

-Cést un fr-.ailteton k l'intérêt croissant ; la 
mosilé de savoir iutqu k quel.es limitée in 
oyabiement reculées Ces gaillards Ik poussent 
iudsce m'a engagé t ne pas dédlntr la vism 
5 l'ambassadeur qualiO* — celui-ci au faoint 

je racontera des nouvelles, je pense, et finale 
meotdeWoait: 

1. le sonite ( 
IPaSUB<ke 
gauche. — A l'ordre I 

X 

laitide M. Arthur Maye* 

«plant c 

rr Tsde 

i Mut de mal-
i dècla'é qu' rplttt, M „ . 

jamais sor oe sujet, peieqa'une atauaa-
tutreiua«L qualiAsa «UW V» aisjUQ devait y 

aceeéer sous pea £ joara. Il Wk «naMai 
• lars, pour le début delà aemaiue prochuat, la 
visite d Artattr Meyer • faTxcfamtfioas et rires 

lequel il a déjk obtenu un 

commumquef l'iudiqus, il visitait Jacq-Jts 
Msyer dans sa prisrfB- i»»1»* * g-ucheetau 
centre. — Interrup.ionsf 

' gauche. — Est-ce naturel I 
i la garde des sceaux- — Voici le récit! 

Aoittiemr de M»'lé, 
I.i mercre H no r, «pi*»s la visite de M- Arthur 

6li saiaie somme les autres : 
• EU bien, ma ch*re mimiil, il est veauM'aiT.-

bissa-leor do marqae annoncé par Wosilyne. 
Purijjisr ^express du 

. peevaf^orï héaftarr la paléxt) 
fre pas d'égarde 

expliqué que, 
boue pni - * 
merail. i 

s heure quarante et s'est rendu 

unes.» (Uruit k droite) 
HT Paul de Cassagn 

as Jacques Meyer; 

A gauche, A l'ordre > k l'ordre ! 
M. le président Monsieur Paul dsCissagna 

s vous rappelle k l'ordre et je vous rappc.Ten 
l'ordre avec i&boription au procès-verbal l 

Vont avez donc résolu d'empêcher toute dis 

Monsiexr ds Cassa 

i produis 
" tvom 

l'Autorité, i 
C'est 

injurié si 

prolongés k gauche 
M. Paul de Cassa^ 

Plies et l'aasocé de Ja< 
deCassagnac. J'ai dit que v 
Jlice et l'assoe.é de Jacqaes 

gauche. A l'ordre I k l'ordre 1 (Brui 

imprudente» provocations •dressées 

e répondrez k 

. J'ai dit que vous aviez 
i Jacqnes Meyei 
hautement - si 

M. lo présleent- Veuillez répéti 
que vous venez de prononcer, 
Cassagnac; il m'est possible 

M. Psui de Cassagnsc. Vous 
péter les paroles que j'ai pron 

les paroles 

de les laisser 

m'invites k ré-

ropartir S lia heori 

Maillé- «qui le siuven r de nos^troil 
litisns d'affaires st de notre familiarité ,_ 
nTenfle* ne m'a pirperalh Si Irûp "brusquer: 
(Rires k gauche). 

« Dieu Hit s'il m'a fallu entendre des choses 
abracadabrantes ! (Exolaïaatioas ironiques k 
droitcL 

< Il m'a tout .l'abord fait ses conJolisu«s» et 
assuré que rTon me gardait beaucoup de njm-
palhie, que toat le monde avait déploré l'affole
ment de mon départ, et, par transition ingé
niées», il m'a af!ir ué que le public était con
vaincu que me» malheurs provenaient surtout 
dos trahisons politiques dont j'avais été vlc-

der des 1rs 
« j'ai Ué Ik tété 

i ïuablement j 
"-k gauche 

ipé, retourné ; 
(Rires k gauche et au centre), 

' retourné sur toutel 
ntmeux documents. iventêtre si faciles k rétablir dans i 

; tout intérêt k 

des dieux, c est-k-dire votre «engeance, les | 
siiiammités gouvernementa.es, plus d'argent ei 
toutes les faveurs et immunités que vous pou 
vez souhaiter dans sis ou huit mois d'ioi. i 
(Nouveaux rire* k gauobeet au centre). 

A gauche Après les élections! Ce ssra la Ré
publique ne 

neme ut 1 
U. la farda des sceaux - a.. . J'ai timide

ment exprimé ie doute que le beurangiame lût 
indubitablement intronisé k ai cour le échéance, 
mais on m'a arrêté pour un faire observer : 1-
que oe| douter étaient puérils ; 1- que ja me 

- Ce sera le dos de joyeux avè-

rt.i'prenaiisabeflament aurtt |S ias l l l ta l l «jtj 
fond*, de posrvotre qae l'aveu assasseat a*sa> 
qu'il n'ftatr pus exela.iveoten4.ss n»ss4ssaj£ | 
Doiii....gis(e-, saeis que san mandat éJsJtMa* 
aut-rment larffs et eoaiplei . . (Itarea sV«)SS> 
chcî, qntl tenait en reaaviaeBtast de tseat: i M 
ordres polWquet. empire.rwyauté, ussIaiitnfITr, 
dont J'en etPatitre serait prarfamé s U aèMf 
de ce qui est actuelleaBStit Or. il araat asxâssfl 
formel des personnalités les sitM aarteriaéet et* 
ces trois eataatartss, en «MptuSM 4a as 
plaisances n fournir des arases eoatee J 
comrrso.de ms prwaattf Jalwswljsjsi 
la foi de »« parote, tons les i—•*• 
tables : liberté, sarseides. pat 

pen plus, J'avais le baraa««V*| 
rires l g \ t 

....affinez pas le _ . 
quel cea gaisateries m'ose été 

• Je lui ai demande s'il sra> 
que je fusse nanti de ces eart— _ 
que je fusse disposé t an faits a»': 
- iue, que je pousserais l'abnégil*-

etlre set aliment team ha dus» 4 
ii n'avaient pas tnaassiisné de S 
nia sur moi et met prétendus p 

tambouriner qwotriMawsasatit sar 
de leurs boutique* : iei eat aféatisaisi 
dsjnstn. avec eepoir qa'll saftratt prsaiérs tsa> 
s-ignemenlschez moi... la veilla <fttree bHtaS* 

« Mais, mon cher, a-t-il répondu, que tseja> 
étes donc Jeune 1 C'est de la pertitiqaa sala 1-
(Apphu-tissementa et rires proVoxanV as castra 

k gauche.) 
A gauche.— La polttiqas4e la droite! 

. — • Vatre ressenti 

do tout k vous. 
i vaut eu vsi|tleit a*a) 

n du eorps pour atteindre les 

s doue» ment et aséthadlit IjBltfajj 

ei-ottaV non prasbasn. il tas sas-ési 
"eau de Cploffus. (Oo rit), 

serait pas difficile dt revenir s s r 
jédeata, mais, par «aampta, prfa-

ne, deoretessas, pour ne pas paiiaocbor tajtjp 
bratalameaL 0« avasosrait qae las peeaaitre 
renselgaeraents pnSliès sar ta a d^attatUara 
étiieat biea ua pea prématurée et faa^ol»h>V 
que les faits evnteaF été JéTlswéa «ar las ssk-
(tératlous, que l'étais bien mai a» ceipabh*»* 
mal*e«r-ax( pais, par une peaie 4a snaMH, 
bien douté, sien douce, ou arriverait kaostWSr 
rer que les traie» respoosUilUéa revensaSSU 
aux iHxnnts potrtlqaas (rsMtaaaa rirai k. 
ajaaahs) daaé Isa informai oaa, les seasours 4s 
.iirSSSSttM S e 
aacortlt st 401 

raine-
J'ai répondu que c'était parfait, i 
lue, quand on aurait écrit ces bel! 
e resterait ^11^ qu'k les prouv' 

ux etMsiJ 

WR.. 
écondutt mais il ; 
mant l'espoir qu' 

t st qu'il pouvait i 

têtëS&S'" 

nquiôtude i dt ta dc0j 
demandé, au cal bit'son yoy*g»k rtruxeliet st 
îotre entrevue seraient crrnuus, de confirmer» 
somnn il eu était cenveau, i*ar ècsaakvt deJsé* 
res avec de Wa»#lyae, .|«e c'etail k ma prier* 
il pour m'apporter les consolations d'une vieille 
imitté qu'il avait entrepris eette exenrais* Bs>t-
intluoptqns. J'ai dit asisis etUs'Sacst allé r*V 
'eur. — (Naaveaux rires). 

M. la garda dea eoeaax, conftavuaiii (U UeimFf 
- « Comment las trouvez-vous T — Mills s as» 
ier contre an que cela va se traduire par u 
vgaio de giboulées. - Pauvre maman, prépi* 
ez-vousk souffrir encore ? » 

Vollk la lettre. 
M. le ftroe dits aoeasuz. - VoiiA la cotres-. 

psodance saisie, ainai que js l'a* dtt k la CaavtB. 
bre, le te mai 18é9, au domwila de Mas Mayer, 
qm était aussi (s domicile de aon S' 

H. Pranoia U s r . -U faudra m< 
veloppes dss lettres (Broit k gaaob 

• t v'ajqa 
«s lettre 

(M. Leur prononce qiel 
- ardent dans le brait). 

H. L, gard-. des .oaaa 
parmi OCB pièces se t 

' adeM.de W e M. de Wcsaline et, SB qui permettait de comparer les écritures. lataTf 
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Fiancée de Marceau 
PREMIÈRE PARTIS 

• Je *ata me reposer pendant quelques 
heure» ; mal» J'ai pillé de voua, quoique 
•vous n ayez pas eu l'esprit de vous arrt 
ter quelque part où faurau pu TOUS 
«aelndraj; pour passer 8»iement notre 
jeillée darnie»( vous voyez que Jeauls 
bonne ntlet, )e voua envole h souper mon 
frère, un jeun» eapltaine trèt gai, très 
dlspo-é à rire et qui tiohera de tagner 
ses éperons à côté de vous. 

• Je veux qu'il prenne, lui-même, le 
commandant Marceau et me l'amène/car 
J «prouve comme un remord au aujetde 
ce» ofllcter. T?e»t mol qui l'autre dan» une 
embuscade; «ans doute, o'eatpourie bon 
motif, mal» fil allait être tuo'. 

* Aussi al Je bien recommandé à mon 
frère de veiller »ur cet officier. 

• Vous remarquerez I etonnanle rea-
•emblipce de mon frère avec mol ; c'est 

PM Pacnê * q u * T 0 U * tfm M r e z 

«Pour tout dire, traitez le comme mol 

" " • S ' i ? ^ , 1 1 ,rtJ™ *""• m°t-

. . ' • •? •""••>. prloce ; Je voua souhaite 

« l'oe ohaooinease qui ('e,ndort, 

< Mà«i£. . 

- Q"JI ««Prit I Quelle verve ! Quel 

""Au^ttlnV*"" «I*»»"»"-

— Ab I mon ami, que vous êtes beu 
reuz d'avoi r une sœur comme celle 14, et 
comme j'aurai du plaisir à être votre 
beau frère, ai elle me tient promesse. 

Hélant ses gêna: 

— Holà J que Ton serve I 
Prenant le* deux mains du capitaine 

U a'écria le regardant : 
Quelle ressemblance I c'est inouï 

'Vie I Un peu plus 
C'est elle I C'est bien 

v.~. i*u plus grand 1 L'œil plus vif ! 
s'eatelle! Todt a fait >"' " 
.à et buvons sec, eh fa 

à ce chaud-froid de volaille. 
Puis étonné de n'avoir Jamais entendu 

parler de ce frère, Il demanda : 
-dominent diable la chaooinesee ne 

m'a-l-elll jamais todcbê un mot de vou» t 
— j'étais tombé dans ses disgrâces, 

Altesse I 
— Des folles de jeune homme t. 

- Oh telle ne se serait point fâchée pour 
al peu. Mais j'avais eu le mailvais goût de 
lire Rousseau, la sottise d'y croire et la 
niaiserie de soutenir le parti révolution 
Mire. Malt quand l'ai va la canaille s'en 
mêler. Je m'en suis bleu vite retiré et j'ai 
obtenu une compagnie dans l'armée dea 
Prince». Ce qui fait que ma sœur peut 
m'»Vouer maintenant. 

- Voua ètea an Joli s 
nesae doit-être rlêre de 

— Paa encore, puisque le n'ai nas fait • n V ^ ^ S ? " ' Â^eHpîe 
îiiJf J. i .??*u? '" «"nmandant Marcean 
Sn «âme •>> «<"»rde sur le-champ 

Puis d'un air étonne : 
. r j . 1 , trouvez vous pas singulier- de. 

l'on montre aux convive» avant de ^ 
^ - ^ « • • e M r t - b o n l I l o ? * * to* 

- Cbut I fit le prince. Il y a là deaam,. 
une gro.se quewten d.pfcmitlque ' " ' 
rti^i. ,• '•* comPrend»... Mal» comment 

n,'onnommi9a'ï t " a à n P««r SSSS 

- Ob trè..simple i dit le prince. Son bi-

taillon arrive en colonne sur Rellevlllé. 
U croit nous surprendre. Le commandant 
est en tête. Je l'attends, avec un gros de 
cavalerie caché derrière de» verger» très 

filante» d'arbres ; Je coupe la tète de eo-
oiine' dé là diiene, par une charge brus

que, pendant qu'un peloton de cavaliers 
enveloppe le commandant et lea quelques 
hommes qui l'entoureront. 

— Je demande à commander le pelo
ton I 

des chevaux, vous Jetterez bas les Fran 
cale qui feraient mine de ae défendre et 
ils seront ramaaés, relevés et désarmé» 
par me» hommes A pied. 

- Prince, vousête» un homme de rfuer-
re remarquable. Ha soeur me l'avait dit 
«t tout l« monde a'aecorde 4 te reconnaî
tre. 

- 11 faut rester près de moi, capitaine ! 
Je vous formerai. 

- De grand cœur, AlutaM. 

- A1» «anls de votre iitur I 

- A «a santé et à la v6tre I 
- Mon cher capitaine, vous n'Imaginez 

pas combien l'ai (famille pour vou». 
- Voir» Aile»»» m'aeeable I 
- A ee point que uaaoïaaaia je n» Mu 

rai» DM passer de voua. C'est convenu, 
n'est ce pas t Je vou» demande aux prin-
•es, ie Rot vous donne uo grade dans 
mon état-major et vou» ne me quitte» 
plu»! 

- Votre Allesà? comble tous mes VOPUX. 
- De celte façon j'aurai toujours quel

qu'un à qu! parier de K caasswaarsss». Jus
qu'à ce qu'elle m'épouse. 

- 4 se place Je n» v#tw fsrsas paa 
attenarôT , . » J 

- Vou» êtes «harm»ntl Je suis sûr que 
vous lui direz du bien de mol. 

- MsJ» eU», es peau» ssawoou» I «1er 
enoor» eli* m'srnf^tt- •. 
de mari. u0« •xe»u>,^ 

~ Oh 1 J'en lui» n i r i . , 
«vec conviction. MaiVf• ' diclara le prlnca | . 

*. «m I »rtîle femme! |armh 

Avec un diplomate de sa force, je serais 
toujours bien en cour. 

Elle en politique, von» à la guerre, 

i ferez »n couple accompli, savez vous 
ce que celte pauvre reine Marie Antoinette 
disait souvent à ma saur t 

— Non I ConiM-mot cela. 
— Eh bien, pnore. la reine, qui la 

tutoyait, lut disait souvent : • Ma chère 
belle, une femme ne peut pas être minis
tre, et c'est bien dommage ; mala marie-
toi; épouse, un imbécile si tu veux Je lui 
ferai donner le portefeuille des affaires 
étrangères ; tu as le génie dé l'intrigue, 
tu mèneras l'Europe en menant ton mari 
qui passera pour nn Richelieu. > 

— Elle a beaucoup d'esprit, cette pauvre 
Marie-Antoinette, 

— Elle en s eu aussi longtemps qu'elle 
écouté les conseils de mi s«ur ; mal--

tif ureusêmem la rein» eat orgueilleuse ; 
èll* n'a pu voulu plier devant l'orage 
révolutionnaire pour se redresser âpre». 
C'était l'avi» de fa chanoines»», r.ute de 
l'avoir suivi, voilà la reine prisonnière de 
Son peuple. !• . . . 

— C'est bien triste I pauvre reine 11 ne 
femme adorable, si douce, si bonne ! 

— Mais non ! mais non I protesta le 
capitaine. Elle était deapote, exigeante. 
ImpériauM. C'est tout su plus al ma sieur 
pouvait aupporler un mois de faveur. 
Après avoir obtenu ce qu'elle voulait, la 
chanoinease a'empressall de fuir dana un 
de see couvents ou se faisait donner une 
miaalon à l'étranger. 

Et moi qui croyais — El moi qui croyais . . . 
— votià comment on se fait des Illusions 

Altesse. 
Un aide de oamp parut et annonça que 

l'on signalait la marche dea Krançai» »n 
avant de La Galavaud». 

— A cheval.capliaine.dit le prince Noos 
allons passer la revue dé nos embuscades 
et jsvous présenterai à la troupe que vous 
W£»rvrs1arsr̂ e«Mi ! Il allait* «M fait pri
sonnier 1 Et de quelle msln I 

i.e»hul»nsdu prince avaient pris les 
"U ton d» 1* lonriiiia». 

voulait éveillei 
'leur» quanleis, sanaque 

ies son» du tambour ou de la trompette 
fuaseflt entendus de fenneml, on étendait 
un morceau de drap sur la peau du pre
mier Instrument et l'on fourrait un mou
choir dana le pavillon du second. 

Partout les soldat» allemands s'assem
blaient en silence .celte armée prusaienne 
rorince par le grand Frédéric en conservait 
l'esprit et le» traditions: elle émit pillarde, 
voleuse, féroce même, mais «lie avait de 
l'ordre et de l'obéissance. 

Tout es qu'avait prescrit le prince se 
trouva exécuté à la lettre. 

Le plan de ce hulan n'était pas mau 

J'ai conalalé «onvent qu'un Imbécile 
peut être un colonel ou un général de bri
gade suffisant ; ce qui doit être une cooso 
Talion pour les sots. 

Issu les grades qui ne confient que 
deux ou trois mille hommes à an chef; la 
routine du métier eat suffisante. 

Le prince, né soldat, élevé en cadet, 
offlloier à seize ans, était devenu une ma 
chine militaire opérant avec précision. 

De là «es succès datai les situations 
prévue» à la guerre. 

Il eat vrai que l'imprévu le déconcertait 
beaucoup. 

Le prlnca annsls. les officiers dea déta
chements qtJTe»»Mtr»tabu8cade où 
devait losaW Meneau et U leur préeenu 
le capKste» fra»»»* cotais» un r lier au 
quel H» devaient obéir. 

Puis ayant bien disposé tout son mon 
de. Il envoya les hommes alertes à la di 
couverte. 

on lui rapporta que les Français ayant 
tourné La i ; alavaude approchaient de Bel 
levllle. , , . 

Il dit alors au petit capitaine émigré qn 
lai serrsal 1s uisin : 

- Mon cher. U est I vous mai 
Jt vous le livre pisd» et poisgs 

' prince, dit l'officier français 

U est probable que si cet Alisnsas I 

d?nôï? 
, d'u» bon ceau, voîf de lui cesser la tèss d'u» I 

coup de pistolet. 
"je prince pourtant était trop hsoam» 

. . . «uerre pour rien négliger ; Il alla aasr 
pecter ses réserves et s'assurer qu'eues 

ï["°nl- ^ M d \ « ^ ' r r h r p o ^ d , U U . 
. _ tète de colonne des Prm» 

çais devait être conpee, envetoppêa •»••-
levée par la eavalert». 

Un gro» dtnfaunrie appaysat « t a t. 
que de» escadrons, crtWatt la centra • 

uene de la colonne fraseala» par natal 
.harge et la rapawsssat s ran 
sur La GalavaBde où - ^ 

main degrés»»» 
Tout leraoaœ, ssmsiaaHsviaa 

nés, Jugeait le* voiastatTse 
la oorÂrtotiaon Malt Jaata. 

Et l'on voyait, ligne noire at awusaaaa. 
la colonne de Marceau «'avanoer, ea Sa» 

'onoer sans w passas. 
aremlère» arma» psaasa» aja-

erJêl II qTlSlqu un »ul sala 
la pourvu» *t fmM.capltaln». 

t_ IVowTSaï 
l'oreille eur 

Il sa t antaada son eatar M 

ment ; aapandaat U fanait 
Qui donc avait raison In Lorrsia «ra

yant à on luron ou da la laaasta a» aeam-
bre s'y aroyant polat. 

Le petit caplUine, en tête, éjtal JsJan 
caché dsns un cessais easrant entra « s k 

ses homme», «eerlore lui, attendaitavea 
le calme qui caracUrlae lea vieille» trevt-

entendait tas pas daa Rtneant. 

quel.es
gouvernementa.es
exela.iveoten4.ss
adeM.de
gro.se

